
/

-264

: lVlUSIQ1]J:. ET HYPNOSE tIII)
La cl·ue.'ltion de la sIncérité des phéno­

mènes se pose inévitablement -devant les
aùditeurs ou ·sp.oc,tateurs -d~ourvus 'de
éulture ,psychique. Affirmons ki qu'eUe
ne- .fail pas de ,doute, pour les au,tres et
,ql,le d'ap:parentes discordances trouyent
leur explîcation dans ce sens. (On en
:r,eI.1contrera ·de nombreux exemples dans
res; ouvrages précités de -Rochas .et_ de
Magnin ; comme aussi ladistincfion né­
èessaire, mais ,hors -de propos ici, entre
les ma·nifestations pr-opremenl Œoédiani­
mi(;Jues et :celles de ,l'hystérie.)

,I,.~ détail qui caractérise le p,lus sim­

,plemen-t la nature des manifestatiohs est,j'évidente disproportion entre ·les ,per­
s.onnalités normale et hypnotique du'
sujet sensible. Lina était -un simple mo­

,dèle d'atelier, sans 'au:tre' culture qu'un
j,ég'er sens professionnel. de la plastique,
et -d'une se~siDtlit.é musi,cale parfaite­
ment rudimentaire.

'-' Magdeleih.e plus, complexe: d'origine
Caucasienne 'P,ar sa mère. 'bourg,eoise de
C;Ust,e,d'héi'é·di-té artist,ique, cultivé-e elle­
même,' chanteuse_et quelque ,peulpia.·
nistë; mais une timidl:té jnsurmontable
i'-avait toujours empêchée de réaliser
son vœu -de carrière théâtr,ale. Une dis-­
continuité extrême de pensée était le
trait le plus saillant de sa physionomie
intel·Jectue·J.l.e.L'une et l'autre « de char­
mantes lemmes, comme JI y en a tant à
Paris, mais qui sont incapables de don­
I!er la moindre s,ensa,tion artistique. La­
~cience hypnotique 'les élevait, par ins7
tants, au-dessus de ,I~humanité, vers les
r-égions -de l'art surhumain D. (Georges
de Dubor : les Mystères de l'Hypnose.

,Perrin 1920.) \.
~ "Même Demarque ,pour Auber,t, qui se

définit lui-même, avec une conscience
'é.clairée·,« 'automatique', sans, ins'pira­
,!lion D etexerçait,croyons-ri'ous, la pro­
. fession .de, vétér.inaire.

; Tous <les sujèts sont; avec de légère,>
. :iariaJl1'tes,~nconscients .de leurs· mani­
fe.stati-ons et amnésiques au révei!. M.a(5­
d~lellle,. pa,r ,exemple, ne prenaIt Ide~
de ses,d:rnses 'que :par les -témoignage,,>
~les assi-stants et,. goûtant Ua musi-lue,;
'exprimait le regret ,de nelpas ente.ndre
ies belles,ex>écutionsqui l'inspirai,ent.
::Autre remarque: leur résistance 'Phy­

l'ique se révèle, penda,nt. 'les phénomè­
nes, ,infiniment supérieure. à ce qu'e,J]e

'pourrait être -à l'état ordinair.e. -
•Enfin, ce détail bien ~a:r.actéristique

et qui .a frappé 'entre tous quelques-uns
des vir.tuo;;es, particulièrement :les im-_

,p1'Ovisa-teurs': Mag:de,leine devançantles intentions ,de leur jeu et de' leur ins-

;piration même. Le pianiste aillemand
Alex. Dil1mann 'raconte que, s'ceptiqu3
aussi 10ngtemp,s qu'il n'avait qss:isté
qu'en spectateur, il fut immédi.atement
conv,aincu . en !passant au rôle adif
d'exécu,tant: « V{)ici ce qu-e j'>éprouvai.
A peine ava,is-je commencé à jouer que
je me sentis comllle hy!pnotisé: ûl me

. sembl,a'Ît qu'une chaîne i,nvisihle, me-liait avec Mag-déleine. La mimiqueextra-.
ol'dinaire de ce sujet y étàit évidem­
ment pour quelque chose. ENe accom­
'pa~na.It chaque v,ariante de mon inter­
pretakion, cha q:ue nuance, pour ainsi

-dire, automatiquement. Mais ce qui
m'étonna prodigieusement et établit ma
conviction sur :la véracité du phénomène
produit, ce fut qu'à plusieurs reprises,
Magdeleine indiqua, 'par des gestes et
des .attitudes, des pensées qui naissaient
seul·ernent ·en moi et n'étaient pas en~
core exprimées !par ,des sons ... »

Quant à la beauté du phénomène mu­
sica'l, tnédianimique; elle est écla-tanteet
supérieure à toute comparaison. S'il ap­
partient aux musiciens ayant entendu un
Aubert de jurler différemment la val1eurIllusicale ou'l abso~lue originaîité je ses
imp.rovi.sations, et ,de ne -retenir comme
supranormale que laconti,nuité indéfini­
ment v,ariée de son inspiration, en re­
vanche ,J'unanimité s'est' faite, dès
l'ahord, sur la transcendan6è art,isti­
que des manifestations ,d'une Lina ou
d'une Mag-del-eine :

« Ce n',est qu'en rêve, ,écriL1e criti
que d'art munichois Julius Birnbaum,'
qu'j,1 arrive de danser ,comme danse
Magdeleine ... J'·en ai rapporté 'la certi­
tude que la beauté n'est .pas une i'lven.
tion de, que·lques artistes ,privilégiés,
mais qu'el1e est ~quelq~e chose d'imma­
nent··ù la, nature humaine eUe-mêm:~. ,
, Et Auguste Mangeo-t, dans le Monde

. Musical, au lendemai'n ,d'une matinée
à l'Opér,a~Comique où Magdeileine· avait
interprété des fragments d'Orphée:
« Jamais, croyons·nous ,I.a statuaire- an­
tiq'ue 'nenous ava,it donné ,des lignes

.iaussi pures quê cènes engendrées par
Gluck dans l'organisme de Magde,leine.
Elle nous apporta la vjsion ·d'une figure
qui se dé&ache du 'Parthénon ;sa danse
fu,t celle des,p-rêtresse.s -cie,la Grèce ev()­
luant dans ,le 'C~leste séjour ... Quand Or­
phée fit entendre sa plainte, la pleu­
reuse éleva ses bras v,ers la nue cour­
roucée avec tant de souplesse q'ù'on eÛè
voulu I.a fixer en un~ statue de marbre
.ets'agenouililer. ,pour toujours devant
cette Murée consol,ante de beauté. »

Beauté'multi pIe, ·car aucune surprise
ne ,déooncertai.t l''interpréta-tion tçnl,jours
juste d,e Ma&.delefne ou de Lina : airs
de rnêrne ry:t'iimemais ,d'expl'·ess'Îon t'l'ès
différéntë, astucieusement enchaînés par
une mesure' commune, -chant dans une
langu-e inconnue du sujet,., comp\exité
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<l'une page symphonique aux inteütionssaisissabl.es seul,ement 'pour une ,0re.iJ.le
musicale très exercée, -danses populaires
présentant. des partk.uJarités d'inter­
pr,étation chorégraphique connues du
'seu-Iexécutant... etc.

« De même qu'un Stradivarius-<lùnt Ull
maître aurait Jou'é pendant de nombreu-"
ses ID1,nées, écrit Rochas en ,paJ.'llant de
Lina, cette jeune femme e.st dev,enue un
instrument merveilleux dont ,toute·s les
fibres vibr·ent aujourd'hui .au moindre
ooup d'm'chet. ,M:ais, ['{~Ias, sa délica­
tesse même le rend fragile ... »

« Avec un sujet comme Lina, écrit-­
Jules Bois, on peut .assist-er de son fau­
telül, à un panorama des' nations, non à
un :défi,Jé de .costumes, mais oàun dMilé

· d·e sentiments et d ',émotions admirable-
·ment rendus 'par le geste. D'

Dans 1'interpré·tationlütéraire (poèmes,
· fable, etc., récités), une s,pontanéite
d'.expression; .une justesse et une grâce
naturelle de mimique ,bien cil.pables de
décourager ,l,es,acteurs ·et mimes les nlus
exer·cés. Et, c6rré);ativement:à .ces qûa,i­
tés expl'essives, une jus,tesse quasi iniail
lihle d'appréciation cri1Jiq.uequf\nt à la

val·eur ou à la signiJ:icaüon spécifiquedesœuvl't\s (,par ;Ie degré de réaliisation).
Au !point de 'Vue moral, enfin, -et pour

ceux qui tiennent en suspicion générale
· tous les 'phénomènesa:normaux, méta,
· p·ara ou·- 'Supr.a-normaux, demandons à

un exégète qualifié 'la déoisive consu'i
tation suivante: ' .

Les ,domaines de la sci,enoo -et ceux de'
la su-perstition ne.se confondent pas:
« En d·e·hors d'·intentions .imp,ies ou su­
perstitieuses, nous regardons l'état hyp·
notique comme abrité contre toute in­
fluenoe extra-naturel,le. Celle-ci n'est
pas p:lus ,à or.aindre d~.s les eXlpériences
.de l'hypnotisme scientifique et médical
que -dans .les expérienoes ,de la chimde,
,de la physique ou de la iphysiolü:g.ie. »
(R. 'P. A. Gastelein oS. J. : les Phénomè­
nes de l'hypnotisme et le IJUrnaturel.
1 volume. Dew-it, 1911.) _

Ce ne sera pas 'mé-connaître Ha nature
complex·e du géni·e musi,cal, ni mailq:uer
au respect qlli lui est dû, que de r,appro-­
cher des faits qui précèdent quelgues té· .
moignages, ch,oisis entre miU-e, où se
mamfestent jusque chez les ;plus grands
maîtres, lOertains éléments supra-nor­
maux ,de, l'inSipiration: .

.c'est Mozart écrivant .jui~même (lettre
à un ami, souv'ent repr6Quite par s'es
biographes) :

« Vous ,dites que vous voudriez savoir
quelle est ma manière de composer et
quelle méthode je suis. Je ne puis vrai­
ment pas vous en dire .plus que ce qu'
suit, . car, moi-même, je n'·en sais rien

,- e,tne puis'me ['ex,p-liquer.
« Quand je suis dans de bonnes dis­

'positions et tout ù fait seul pendant ma
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IHomenade, les pensées musical'es me'
yiennent ·en abondance. Je ne, S'ais pas
d'où eJ\es viennent, ,oes ,pensées, ni com·
ment elles m'arrivent; ma volonté n'y
est pour ri·en... » .
. .c"est :Rossini, ,dont ·Ia vie ;présente .ce:

cas singulier et quasi-unique que l' his,­
Loir·e a appe.lé son {( gl~an Rifiuto }
(grand Re.noncement: le silence volon­

t.aire qu 'jJ's'iÏ,mposa en pleine j.eunesse, ateenLe-septans, au leudema:n .du sucœ,
de Guiilallllle Tell et observa sensible'­
ment jusqu'à 'sa mort) et ,le {;otrimel'
lai ee qu'i 1 en donne ·1ui-même (lettre -:...
son 'ami Andre.a l\laffei citée. parR.o­
main Rolland): « ... Oh ! ne savezvou.s
,pas ,que je suis un grand p.aresseux?
J',écriraisquand les mélodies venaient
me cheroher; mais qu«nd je v'is qu'il
,f.al\.ait que >ce fût moi qui allasse les
chel1Cher, ,en ,bon fainéant, je renonçaj à
ce voyag'e et ne voulus !plus écrire. »'

iC'es~ Hugo Wolff, dont le cas, plus
trisllnnent paolhologique, ful :\1ne oscil­
lation ,constante. ·de. ,crises 8'lbe·rnée.s
d'inspiration débordanfee,t d'insurmon-
tabl·e· impui,s,sanoe. .

Et combien -d'autres que, connaissent
tous les familiers de ,l'histoire musica-!e.,.
D'.ali'tres qu'une critique déjà ,caduque,
quoique péu anci'enne, n'hésitait pas. à
classer' .dans la 'catégorie des ,dégénérés
supérieurs, mais qu'aujouI1d'hu,i nous
jugeons mieux : - .

« ... L'êtreafI.amé, -c'est-à-dire en défi
cit, e.st plus .irritable et !plus dynamogé­
nisaMe que l'être r,epu. L'excitation du
joueur qui va 'peI'>dl'e, ,['imp.ati.ence -dll
malade, l'énergie des .déooSlpérés, l'i.n­
clémence <;les jul'és à jerm, Î'imperti­
nenoe d·es bimides, .la rage des, ·impuis·
sant.s,la fièvre ci l'énervement qui ac·
compagnent l'attente,' 'anxieuse sont au­
tant ,d'exemples ·de ,dynamogénies li,ée-s
â un défi,cit de l'org.amsme. . c. -

([ ... Nous trouverons des tempéra-.
ments ,de compositeurs dont l',a,j:Jureà
dynamogénies extrêmes est procisémént
.déterminée par une- sensibilité' très
éveillée due à .l'appauvrissement acei­
dente.! ou à ladébil,ité congénital de leur
organisme. Les adeptes de. Lombroso
auront à réfléchir sur .cepoint : qu'une
certaine débilité 'physiologique, en dé­
velo,ppant d'àutant l'excitabilité, est ca·
p,able de produire des dynamogénjes
p'ius fortes 'peut-être que ne le peut
1"énergi~ prOlpred 'un organisme ri,che­
ment consfJitué. Au lieu de disqualifier la
« nervosité » du .génie, ne faudrait-il
pas y voir, au contraire, un ty.ped'huma­
nité futu-re, physiologiquement app.au­
vrieet 'psy>chologiquement res·plenriis·
sante, » (Bourguès e,t Dene-reaz: la Mu
sique' et la vie intérieure.)

(A suivre.)


